
Les mots Les mots Les mots Les mots du pouvoirdu pouvoirdu pouvoirdu pouvoir    

La vulgate néolibérale La vulgate néolibérale La vulgate néolibérale La vulgate néolibérale (1)(1)(1)(1)    

 
 

 Prendre le train des réformes, créer du lien social, définir de nouveaux projets de relance de la 
croissance en synergie avec les partenaires sociaux et en privilégiant le dialogue social aux blocages  et aux 
prises en otages inacceptables de la part d'une frange toujours plus radicalisée de l'ultra gauche., 
etc....Cette rhétorique envahit tous les esprits et les médias, son omniprésence impose un mode de pensée et 
surtout une nouvelle forme de gouvernementalité. 
 

Le vocabulaire est le véhicule de la pensée, celui qui maîtrise les mots maîtrise le raisonnement. 
Supprimer du vocabulaire des mots qui permettent de critiquer le système en place permet de supprimer la 
contestation. Par exemple si je supprime du lexique courant le terme d'exploité. L'exploité doit sa condition à 
un exploiteur. Je remplace l'exploité par l'exclus, l'exclueur n'existe pas. Mais par contre l'exclus sans 
exclueur doit chercher en lui-même les raisons de son exclusion. 
 

La pratique et l'intérêt de la novlangue est d'incliner la façon de penser le monde et surtout de le 
représenter. Le but de ce projet est de rendre visible l'invisible. La novlangue ne se voit pas, mais elle pénètre 
les esprits, modifie les représentations et les aspirations. Cartographier cette langue grâce à un « réseau » de 
concepts permet d'en appréhender l'étendue, ses ramifications, ses connections et peut-être ses lacunes.  
 

La carte présentée est l'illustration sous forme d'un plan de métro de 
la rhétorique néolibérale. Ce plan est librement inspiré du plan de métro de 
Tokyo les lignes font  le tour du palais impérial. Le plan de métro est choisi 
pour sa référence populaire, sa facilité d'appropriation et puis surtout il 
permet d'illustrer : « le train des reformes ». Sa forme tentaculaire est 
voulue, on pourrait penser à une pieuvre ou peut-être à un crabe. La langue 
néolibérale serait-elle un cancer ? 

 
La politique néolibérale juge tout à l’aune de la rationalité. Rationalité économique des coûts et des 

gains sans distinction de bien ou de mal. L’efficacité d’une politique est toujours mesurée en terme de 
rentabilité. Cette rationalité soumet chaque aspect de la vie politique et sociale au calcul économique. L’être 
humain est devenu un Homo oeconomicus. Toute action politique ou sociale sera accomplie en fonction de 
considérations de rentabilité. Chacun doit être un petit entrepreneur de lui-même. (« on gère », « tu vas 
payer », «  j’investis dans un téléphone portable », « c’est rentable », etc..). Ces valeurs sont celles qui sont 
exportées par les puissances occidentales sur l’ensemble de la planète au nom de la démocratie libérale. La 
langue néolibérale est le produit d’une « rationalité politique » nouvelle, une nouvelle gouvernementalité 
comme le dit Foucault. Elle est la « conduite des conduites », elle permet d’imposer des normes de 
comportements et de conduites mais sans la domination par la force. Cette façon de penser le monde est 
véhiculée par les discours et la rhétorique néolibérale. C’est pour cela qu’il est important de voir les chaînes 
qui nous entravent. 

 
Cette gouvernementalité trouve sa traduction néolibérale: LA GOUVERNANCE. C’est pour cela 

que je place le terme Gouvernance au centre du plan. Il est le mot clef, l’œil au travers duquel on  regarde le 
monde. 

 
 
En filigrane, j’écris LQR (en hommage à E.Hazan), Lingua Quintae Republicae pour rappeler la LTI 

de V. Klemperer. Mais en faisant attention de ne pas faire l’amalgame avec ce qu’il s’est passé sous le IIIème 
Reich. Je n’utilise pas le terme de novlangue car dans le roman de G.Orwell, la novlangue est imposée par un 
gouvernement (comme sous le 3ème Reich). Dans 1984 le pouvoir fait éditer de nouveaux dictionnaires 
officiels. Le seul rapprochement que l’on peut faire avec la LTI, c’est l’invasion du vocabulaire technique 
pour décrire des aspects de la vie. (« il est formaté » par exemple). 

 



 En parallèle à ce travail, une bande son est fournie avec comme point de départ un jeu d’enfance. Les 
enfants jouent parfois à répéter un mot pendant un long moment. Ce jeu a pour effet de faire perdre au mot sa 
signification. J’ai pris des enregistrements disponibles de journalistes, d’interviews, de reportages et j’ai 
capturé les mots qui font partie de ma liste. Puis on fait tourner en boucle la liste sonore des termes capturés. 

 
Lecture du plan : 
− Les lignes sont le regroupement des termes attachés à un thème. 
− Les stations sont les mots qui composent et illustrent ce thème. 
− Les correspondances permettent de changer de concept au cours d'une discussion. 
− Enfin, un ‘périphérique’ nommé embellissements du discours. 
 
La liste des concepts : 

1. La globalisation / la mondialisation 
2. L’esprit de l'entreprise 
3. La rhétorique guerrière 
4. Le peuple et les élites 
5. Les valeurs de la République 
6. La communication et l'éducation 
7. Le train des réformes 
8. L’état social actif 
9. L'étranger et le problème de l'immigration 
10. Désamorçage de la critique et dialogue social 
11. La société civile à la rescousse 
12. Les embellissements périphériques du discours 
13. Le management de l'individu 
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